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Dialogue des Ats Madanit Ram qu' elle est bonne. Car, je crois ferme-
crit pour LE JOURNAL DE FRAçOSAdamvi- ment que la gloire d'une femme, quel-

que grande qu'elle pui1sse ête n' aura
"je n'ai nijardin ni _ýarterre blier le premier volume de uais que les rayons de ce naraMariant leurs mille couleurs, ses mémoires. asoleilde nuit s pâle et si frod,-Mais deux bluets, deux tendresfleurs J'en ai terminé la lecture, il y a soleil de nuit e et si f ,

CoMme l'Aube en baigne depleurs.: quelques minutes àpeine, et j'éprouve pleine lune, quand ses yerx apelantQui devinera le mysere... .? "le vif désir de communiquer à mes la virent pour la première fois,-s a
Moi, répondît l'enfant joyeux, lecteurs, le charme dont elle m'a pé- résolutpo e faire le bien, d'ad rles deux bluets sont mes deuxyeux. nétrée. Hélas ! le pourrai-je ? non, réouoneden farces bieon, d'ucadr,y . u4e. ~éa~ ~ 'je n~ tousne rndent e rayons plus chaudsje le sens bien. Trop souvent, leToujours fraîce, toujours vermeille, crayon qui doit esquisser notre pensée, plusr

La fraise embaume et peut parler, n'en rend que d'indécis et vaguesnux

Rire, chanter el m'affeler: contours. L'impression si belle, si C .uidêr tlctepécu
Qui pourra donc me dévoiler colorée dans l'esprit, perd de sa beauté pesation de uietaiete traduiet dnseOù se cache cette merveille ? " de son ampleur, par la reproductionleacindeJiteLmbrdsss
-- L'enfant dit: " Cestfacile aussi /sur le papier. N'importe, j'en parlerai plus tendres années, et, presque à cha-
Entre mes lýfees, la voici." quand même ; je vous dirai, au moins, que page du " Roman de mon Enfance

quele ive et itéessntquil s'et de ma jeunesse, " on en trouve,
Mon chamtp de blé souvent ondule bon, et vous voudrez, à votre toursu e omsvriel éées

Ses épis d'orjusgu'en mgon sein, vous procurer les heures délicieuse' exrbein. Deès qouerelesai de smonPour qu'on n'y fasse aucun larcin, que, rare avantage dans notre incer- trulin rssuetl axd o
Conme un mur, mon amour l'enceint. taine existence, lletrdu"R-intérieur ; toute petite encore, elle
Qu'est-ce gue ce champý dissimule ?" man de mon Enfance et de ma Teu- essayait de dissiper ces nuages riena-
-L'enfant dit: " Mes cheveux bocdés nesse " a le privilège de procurer, çantlls, ou , den réocier uele peatRassemblentfort à l'or des blés." Madame Adam, plutotTuliette Lam- brouléee,an ce but, elnes ei

bert, car elle a signé de son nom deenœvsagcsscliress
"Qui me dira quelle est la chaîne jeune fille presque tous ses ouvrages, séductions d'enfant.

Dont les anneaux serrent mon cou ? n'est pas une inconnue au Canada' Tour à tour emportée dans un véri-
Pour lui mon amour est sifûu Elle 1e sait, et je me plais à le lui ré- table enlèvement, par son père et sa
Que joue et nuitf ai ce bijou péter encore ici. grand'mère qui l'adoraient passinné.
A la gorge, sans gu'il me gêne." Plusieurs de ses œuvres figurent ment et qui voulaient garder caacun

"fedvn an mars dans nos bibliothèques, et, tout der- pour lui seul la plus grande part des
Dit l'enfant, ce son mes deux bras." nièrement, l'hon. M. Angers, un fin tendres de la pxetsieTenttsonmen-e

lettré comme l'on- sait, me mention- ac u xesvmn orete
Les bluets, la fraise embaumée, nait " La Patrie Hongroise," de Ma- Mais elle fut aussi la préparation forte
Le és, le collier seraient peu dame Adam, comme un des plus inté-. aux Suvres fructueuses que devaient

SI.J n'avais, de ton aveu, .rsatvomeq'latjmispar- plus tard produire la femme.

Celleautre chosedu bon Dieu courus, et pour. lequel, en effet,' les toiedari, écrt-llon ette util-£hc'/ donne à toute mshe aimée..." . critiques français n'ont- eu que les tied ave uo etêr tl
-Et Penfant s'écria vaingueur: plus enthousiastes éloges. et bon à ceux qu'on aime, si jeune
IMère, ceiefois, c'est mon cSur. Ce que je tiens surtoutàdre qu'on soit. J'étais née avec tant de

la~~~ ~~ ditngé fdig e re, 'løe belle humeur, j'étais si heureuse d'un
la ditingue feme delettrs,écestre, que j'aurais pù aisémúent devedir

(t -ý obnd ûnedm td m enne

ji -Ap.Zm- -Lufrs gitmi ebnerdsmes
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leur calme, m'avaient dès l'enfance, Péai ano tétifilunqed sssmiscattuth tsn

préoccupée, en raison déleur tendanced'npeirm ia ;so pè , é-éepi.

à se rendre -malheureux, à agit er leur tn eail el èe e ei ncvle ase ai tca

vie par des scènesioalentes.sSrsutunredrnpaàPévaebnc ,snshpamoéà

"A néuf, ns, mon caractère était lgesnsju asl asnptr oln 's ireI ' u..

fié, et-je n'ai guère constaté dÌe mo- nletè ial. Srcsete or èecnetànueu

difiention essentielle dëpuis dans lefatsunbnprisprsnedn vielidt-lnmtatpedàer,

rapport du moi des autres, avec monlaprondudcerPer eov ezje ospedsncopet
moi. Intéressée par mes proches d'a- earsbacu 'nietl a orêr û ui ertrr a

bord, plus tard par les personnalitésrigfueni déié:s paoe nceuefis tqe

de valeur avec lesquelles j'ai vécu, je "Mi ol u avil uju OSn eo mnee a ulu
n'ai développé ma propre personnalitétatdsrPlgeéruae.eoncudeêeosiosdotàl'ls,
que pour qu'elle serve mon besoin de deaprrssser éàirte ùvtegad'èeafi otpé

dévouement, d'affection et d'admira- du aig u arnatisln-prr 's leqiadvn u

tion, pour qu'elle soit utile aux causes mn erue levuu evne osdve tesrl ot eNyn
dont je prends la défense, dont je muedeléenlmtsblsatqeliivos 'tezpsc zmiarle
f ais le soutien tant que je les Croisavitatd fosrptlasuca vusaopçnéde ete bmn-

dignes d'être défendues et soutenues.'' etSpi:"'uesimral in fleqevu ts'

Quelle magnifique profession de foi ! lr u ecnrtéatsgé l ahsatsrsnceal an

Ces lignes parlent d'elles-mêmes etqutotéatpê,snunancoh teatd nbrtnntel'teue

peignent mieux la femme que tout ce pu anc ulnean n cn og asea o el êe

que je pourrais en écrire.euliutèvilneenrlaltr Alosalnilstbntmp

L'instruction de Juliette LambertMm PireSrnesetrisousquovusd nenmarlidt-.

commença de bonne heure. Son père ablemrdePlgepipatCeqevumétzd'reateL'..
ne tarda pas à lui faire connaître et à pu e ils emr ors e m, - as éodel gyeprl

aimer les classiques grecs ; bientôt les'e totftrm u M.Ricutr-oans edelvnuejne as

beaux vers d'Homère lui devinrent si peats aoe ein e nae mm aire ontd ut

famlers qu'elle en savait par cœeur mnsd èe puqo a 's n éiec

de se tanes li aprit llatn, Péut giei aincur Ptitrfille dnise-dmn eon daslto.Vu

en cupan le rèfl odoant t d'unb pér emiaeer faiage ;ll soc re , s erzhbileeé-ré uadvu

soyese d prématenel.Et cez an rmrieu , co ar ellemme, leurnt demiz tpurl ind a oe

grand'ère adenteadmiraric ie ordn sou redanla matéaè ns ater-encop qem radm

Balacellrçutsesprmièeseç nelleérs ismable. Sr es jt e ts entre-àCan. 1etnu

elle dvait lus tad, das sa it es u b ontees et da n asl uaxfnte,àl

prendre ~ ~ ~ ~ ~ l pn ats cie elift A ern du docteur, Piolere son, d lélie

pas ~ ~ ~ ~ ~~t étagrmm nâeo 'ncaprè eucoupe dinidts, le ma-td Plgedscn ecevl bu

joue~~~~~ ~ ~ ~ àlpope Mascmindfilamais vnoilà q e veill e , jo riesuunb ntdeutlsy x
cileà l peiteJulett dese ormrtant d iré , p a é prouv loe bo n cr gofé pa le lrms Ue

bonaartite, a mèeryalite, d'us n ma riae qu ii l larnai insoleni-so one.Elefatso n

ces ivesité desenimens cez e nt eureueElle voulvntut e éai ven e tu ca err ééa.jm i
troi êtes,égaemen chrsqui d e d'étpere aumrotchbesesnt que n onnavluié aril.Se Sr

nèrenplus trd, à mdamevait tant dere fis sbrépété m d s e la sœur ca-sntbe vnés

ce cup dSil ustesur eshmme ette Sophie :e " e Tu s ntmrle " evexdyn qicpnatam

les coses cete droturerare c ue tuit étsats et sa unle, nio,u Péaiporsch itatveneet

perspicacité ~~pou étnat asl ie-smlaitnoce durlendemain, juneu' sèesdmnruborie
tiôndes ffaies d sa atri. oetlieus. vu iaion entre l a m uturesorat uquàl fnd

ma~~~~~~~~~L bense i otetpssue ee-mèfrrere, é vi Pélagie pri partie n rot u

mentdespags tuchntesde ent-tntpourssfflest, leanomarien o ur sa in femmeo v aaretersu

me e d'moton. O y elèe e- e tot ge fu rom ui. Raincouryt e re

aor es dscrition sédisanes renl cat r sa -proeren amaton se engagemriggidt-ll.

"nasrcatins axsismtnt edits." s Une ori pè ll.E 's is qeftmré a

telle'que,~~~~~~~~~~~~~~dn se xmll aig eAfl, atqeqé ioèrs e rs mansu cran tou hau son

sa ran'mée, ueje e pis le- hbitée à arcerextnue, llelisnun aairasse no ab t detn ea

pécerde epodureici easit urun asde ieresite, lmuian dilen utettn pe.tre
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M de itibitIdevià-,George sàiid:l- "'de ciràrài-in, Nous connaissant alorà tm'ëuk; espé

relit des re.liý,Ués- le les ai- vus et ton- Prosper Mériniée- -4ord IYtton, Galn7 rOnsý'qU'él1e nOnS'aitn r davantak'e,
leur histoire'. 'bega, A1phoiise 'ýDaûdçt,: Gustave que les liens, qui unissent déjà li

iê- raý cit&ý >
pour ...Maintes autres Fianbert, et tant &autres littérateurs deux Franée,,,n'eii deviendront que,

'pages qb iPtôüyetàiént? non seulement de renoin et de ýo*ÎckÈaSconsommés. plus intiiÙeý et plusdouk...com 'leu 'lie, oui âý teilù le sceptrb, egt intéressant le livre de .et cette rei e,
ýXeè Adani, mais; encore é quel pend£înt de ýlolugt4 années, a ré né,I _ ýrt ivée' ý qileil MM :el! t eePôte, Mevt±ve, ses souvenirs yranl, liè ais

ent e bonneràtÔntés,ý Mais je sais que cela surtout en fenime inPE ig e t - loitpas n >Cessa le, aj buterai -seuje.ý. Que arrivés,
ý,ýWêYït qiie doivent leur relàomjméu,à:.Pencourage- IN j M7 7le ý1ère Le Mercier, alors

peut èttýe,1 ar toutes les jeunes -1néný- qu'elle tMý à leurs timides dce . issiolià, de ýâý
et 'dans nôtt -fertile eu essais -à l'accueil lýjýn-VéUJânt, et géné Nouvèlle-Francé, écrivait dam

ni-àlsàl>iiiýe fi, t dý , 'rýni4 qu'ils ont reu ý..:La Nmiveil, le$'eelgtioils:
Reme dont Mme Adamza été la fois 11,semble qdeý Dieu a -vouliÉ,êh0i, -

la directrice et: là fùrdâtriceý sir, en nos J ours, l1égJýse de. sa;'i1te'ý,
'livre de M 'Adamse.termiliee, ý .1 -Fetît Cap pour en., faire JIU,Fle Citoýns parmi'.f 1 Lvec aniage à -M... 1,a .. 1.dontýl , e tr,, favor

s n un' able, et un refu,îýX iiie ý èf à là, iiaâsýncede,
asioýi'du."R =udemon auk éh.rétknà de, ce Nouveau Môîid,,ýel, e.. Pa ýéqueât de lar con!

ýXe .ý , , I.. ., 
et de, 

un. qu

Èt 'Cation ýet 'il Ëiis ent
déës, I autiptôUdho

4ýticle ý13aru au Aero qui A: fait sen- Sainte.: un: trésor. de, gr àcég,ýi
_,au seul dé héuë

4à c lèbrité,.Oý- Satiffly'. et, lë4ieei ý1 ýit libé
û elle n1lait entrer.. dêciýf, 'av& d ons,; qe elle

Ur= Cligz;àieür e nous à Ili la rèclanleut
le-el f d'abord, lèý: app clous ceu eut

qui fixé toute .-àd et _e. Q'et assilré
relit s= Èe

ý"xi ýseUl nÙutiôil êt V âffëë*n,,, ý,fiJià1e Mte, inein
ement y attention deý toùte: e fin ïtnptinié dans

coeur elrvèrs, cellé1IýâU flut «'
ais célie du i mëré en ýa

monde lettré 

rs

ette, réfýtatioù "-4ýVggte,, col Uce ýeî,ýàordiUairý1, en
Jýýaidéjà'parlé 41âîýý Meýi tâtrtion sérý cèýe ea
OyýLge,:,à 1-à- Paee, réunions du_ qm..fait.. q1ue l'

révo t4à4t 1.,de P,'.ioù4 eetipks y,,rècouýý;t
auxquel :da tOI4 :4%r&ý'Itsoinslct,

la femmcý,et il$ en
440 §timg elit dessecoumtrès

d'amiýter,,M.m& dimi t Moi, et très ine noüs
de' se inelveiÎýits quis,

ripvélit ur 4,ýýP
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IýqUs t étaitchoses. dans et le Wd pa
raedeUrý daüs si-, 1a_ýý'ië tdus IllbatteJit et MUS brisent. l'épée d e la ville de U4idrps, S-è>ýýiýu Y- deS'ý dèvoûmente dictés 1 a ât-ýêïre 1 MaiÉpar e Jev,-pus,. répQn ra îý, pe.. preeà de.lamettrý à l' dia

sent igstinat.lu' étiienxet.dési téressé c'est déjà beaucol*, qned y tendre et roi.
ýioýIrcearà ýai antg.. % Bénîý 1 os &élever s difa dýýs- e, ýlaignâit- de

cette ýtmos- Com e celui-ci. 'sux > -ýptesqtf à leur chal r phère- du reïftan:i£ý tde. la neu ature im.. toutes ces négligences, le, Maître d es
taix--g. dÈvSis former. ýpî)ur patfaite. cérémonies lui répondit, avec uge har'-e j hom. d s: M ""P1ýu et. là Patri _ý de Ùý% OxpiýT BpoDEIII dLiesse spidtuelle:: -Sire, je tW

,,"hM=es fOrý,s et sainet.-I-IPhysiquement -tout se pasýw à(A Siavre) :ý sur lý'honneur:&-ce que
Parlànt .. ýIdee hommes: Merveille au prochain cou,ýonnèînenL

té, ýýà. Pespri Ue 'Zt. le roi, s'en allg en ri' auti

Mme. 1ýe chef de la e.olitique de._BQwý Iý
,,!,ôürs le hien d ti Plui g1fand"Pombre et Tow lid. sa,

IL paraÎt qn'il Wyý_,-a pas de fête plus Perruee blot1de >et soti,.çhàp ýn1jarIea
qn ýoreSques et vý>ýýd*, allait, eý V" t d'ýU4.. bout

nu quium If "toËo à, 1%, : d
ter A Vo ae4e. inpnu ý#t, dé dýés a' dýgt4

...... ý le- trèe gtgnd Elé- .ùrcýche.d.u cortè- -e per--
É,,,rtout de sePP04 =t: ýu te sonnagé. de tQt4tedé 1pn&eSýOnÉ rappé. . x ý

ï, ep'. VOUS tes eft-to rdseùts û de ý4éýý Gii rît,ý e
r somgeu ieliroùt hëmeet, de, Ge il f e atencla eil

lai eDý-dire txires dé, býtý "Gwnàeûd..:fr,ýýlO Yal lon-4TO f 'ellis à
01 ILiýs_. - 19 nitaires qui, l'houuelîr; dé trou,41 ordonuaËce S cé rë Mo 1t;eF, --pOý,ter la Ire reî»e Uwrâin épiDia-- 1 parait ýqt 1Eý bes pâir z seýs;, Po= fwscnsat avog _Épýý un di'stili 'ula g déeurý3 plé',4»fOýJ, on qý bain turqdé Pl eures-W 2, Après bél'ennes $aüe, do4te"ýjp_ý font

-la .ýér.ýwýèUîe rôi "4ý 4-üç'r pae le wl ilintlýM alf 41,Q,ýre, v oiý,s ýéabý tief de , toile qui,
il en a p!ùýfeUr_

et fana

Ae, 'de 1?ý4,
-t'elle 'Ili flle i" e ý#tkrai «Médi inç»ýVéésý,, - 1 -

fk-4ýýçir "eoUr1ýaVeZ 4e7

uand JiIauýa 11
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44&ikk&4 446 444 44ýbýb444 4d.4 "ý4l ý4,b"&44 àz mes "Ux, une sorte de type, auquel ils rapportent tout
ce qu '41s voient ; et, je ne connais pas son visage ! Il

une Pruicesso change peut-être trop souvent ? Mais vous ne vous inté-
ressez- pas à "ma folie," puisque vous n'en avez aucune

PAR CARMEN SYLVA tête, Ne soyez pas jalouse, Ulric, je ne ý us négli
pas efi sa faveur. Non, mon enfant, l'autre jour encore,
j'ai mis de travers mon grand feutre mon ý (je laisse. le

Xvi chapeau haut de forme aux belles amazones,) et je suis,
Berlin, hôtel du Pare, avril., parti, m'imaginant que je vous conduisais dans une ta-

(gh H mon pauvre camarade 1 Vous n'êtes après tout verne d'étudiants, pour chanter aveceux, sous mes- ans-
ulun vos petites chansons.

enfant de prince, bien dressé La tête pices,

m'a tourné devant cette multitude de dev ýs je mie suis fait un tableau des heures, ainsi conçti
q1ý.1ou vôusimpose,. et ce partage minutieux du temps, heures. Lever ;-jusqu'à 7 heures et demie ? il ?
Un relisant votre 1ettre,ý je cherche . toujours et ton- 7 heures et demie, Leçon de piano au futur maitre,

rs,, étitre les lignes, ce qui n'y est pas, - en la',rèli- d'école.

sant, il ina semblé que j'avais moi-même la chaîne au heure§. Bibliothèque, déjeûnér (très bon càfé),avec
colt, ',Comment pouvez-vous vivre, avec une pareille papa.

11ctualité il .Fen mourrais en trois jours. 8 heures 5. Tartine de beurre.
le ne supporte pas Il esclavages des habitudes je ne 8 heures io. GazelLe de Cologne, etc.,

pourrais par conséquent vivre, dans une même maison,- Fai écrit tout cela en grôsses lettres (en grec à cause
avec d'autres que mes subordonnés. Mes heures de du garýoii Ael'hÔtel, dont -je ne puis t0'ujours: évi.ter la
repas sont tout aussi irrégulières rien ne doitîntertlom- présence) ; et Jai suspendula pancarte sous l'horloge.

mon travail, quand une fois je M'y mets de ant les yeux, je vois aussitôt ce que vous
Sur. J'ai ýd'ailIeurs un tempérame t 'dé fer, auquel, il faites aü: 41ême instant. ý La différence du méridien, est

éstfort égal de-jeûner £-ont un jour; C'est, je le crois, e soir, je mets devant, ::utfe',.
lie iéprisable faiblesse :des c res humaines, qui fit a Pe, i semble la perpétuelle lumière d'un autel.'

Quahd 'e quitterai ma -chambre, à cloche7Pied,' j'eti-
;Imaginer la régularité. Mais, quand îl s'agit des autres, - 3
jé,$üis aussi ponctuel qýie vous : jam arrive en porte Ilion tàbleau dans ma poche gauche, côt&, -w

retard à sý coursi Comme je vous plains,, vous 4ui cSur' ,.-Dernièrement je lisais dans le journal qu'à Alte-
-sVous, prétendiez un libre oiseau des boisl Beaucolipplüs neck, où ont vos nouvelles'écuriés, lé trèiýte >

avrit. ýýtpý six et sept heures- du matin, u -uïe d'aý-ý'
q-tte -vous. né tue. plaignez pour: mon entorse. pl

lu mon amie Ulric n'eûtend pas la plaisanterie ? ýXu, To1it1Zesý mais c*,est peutýêtre -un caûàràý si il étala.'

ývOÙ8, rais -un peu, tout: senl, y voir Av zývGus déjà
Jý1oi, jamais aussi

illents Mou Camarade,. vous devez aýoir, pourtant;-m-: "i des,,g6rolithes ? ét i

ý,vZ)t rý féliè ? Né savez-yous pas ce que e esýt? Quel- mon, 1ýtd-
qui réchauËe et Atijoiird'itui il mý est impossibW de vOuÊý. écrir

chose" -pénètre tout,4e sO MYOM, eh.. e Plusqu' ý 1 1 
7 7'ýieIesoIî ei'l.' e oudrzLis bien !iýoil-wêMe làngj patSquei',': ma folie mevetlt pas me

av 4#ae txýayers,, ::e1leýestlàétendlie sur le canapé etine-
serpir, nsqu'ici, il ai$ passé assez

sfeuý- ; mais. Jý Commence à lCt -iu- 'M'dl' iOd-ýa I)Qaùcoùp plus maI:ý ifik gùédr4jamais,:sl
. jý«nicil -ici Jùi. leï-, longues .1ettres et les ggttrtà'ddivettý Ce,4,ý- avec sat. ý, Si je lisde beaux vers, e vot raW le%

éri
là 'Une dç main%, entre homfffeg. -

àur lýàuthe1nùcité.ýà'ùire

dj, .àrte leee 9 rp exposer

indifïérént, du inciýentý que Il céÜvrë:ý est q1f 'elle, k
ou de Z'.. mý",ce qui es une

doupablê, héýý£
Xvi

A', iaýd-Jn zoologique, je ýùi montré le tigres nouveau x-

n4g ci ae w en âmUse follémènt sù tliàitýÉ ýj e lui fais

't fo tsi: la tragêdiemne crie rop . r qu'e
aý. âý Jaist .àîCa re, me silis-je deûmd

es cýsýk ù1im
_entend!;> rire aux éclats d, aim dla4oMý11,,

"£Otttcelà passe éecewel dë''taagrande taÉte dcpý- élle notis, p
y-, à Jalo i t. b càýuAe di

usiet; ,son angqéks

leu -e,,,t ëtelldue sur le càiiàpé,,,én mes at-n graild'p-,- -e et gTand' tnéreileý,Çýktet

ch e-lot;gne , Je litpeàt pas, dit-,ou, tËoý heuteiix ensëÈiblý' Ma me mon arlh

4iý1 on ilsé qýe j a' t toù si énergiquement ses: elýs

âïr lien-tue Çroifiey- e ý-fait- -'liýtge, q#e-,totÏtè,,ý resýtèreDt fidë1ësý ùleur Célibat, POU:rant
bý5 a t'ýi ',

pe l'e U tirait bý6

son vis b, n', aýge J'ai' Wri dàý «4uis 4t-ràùg«, 'M'ails 9

for
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main, et sans bruit, sans plainte, l'étouffa à tout jamais. Ah! quel beau temps de Pâques 1 je jouis des vacau-eï Lorsqu'elle fut arrivée à l'âge de soixante-dix ans, elle ces que je donne à mes écoliers ! Le battement de la pen-
désira revoir encore une fois son Marquis, et se rendit dule de mon petit salon a quelque chose de si paisible
dans une ville que la discrétion m'empêche de nommer ; le lierre qui fait comme un bosquet devant ma table àlà, elle se fit montrer sa maison : un vieillard très, très écrire, est tout paré de jeune verdure, car je lave chaqueâgý,ý coiffé d'un bonnet grec, était sur le balcon, étendu jour ses feuilles. Te soleil et le parfum des fleurs entrent
dans un fauteuil, et fumait. 1ýlle le contempla longtempi;, à flots par ma fenêtre ouverte. J'ai enroulé autour deÎ puis se détourna et repartit sur-le-champ pour rentrer mon rouet une branche de cerisier à grappes, j'ai mis
chez elle. Une fois, à son soixante-seizième anniversaire, sur ma table un bouquet fait d'une fleur de magnolia, de
nous voulûmes lui faire une plaisanterie, nous habillâmes chatons de bouleau, et de petits rameaux de hêtre. Il y
son petit neveu en costume 1,ouis XV, et nous fîmes an- a chez moi une odeur de printemps, presque trop pnissan-'Ile devint rouge comme une te.iioncer le Marquis.' 1ý Dès cinq heures, j'étais assise près de ma fenêtre, je
jeune fille, et tout agitée Mon Dieu est-ce possi- filais et je chantais. Quand je veux rêver et faire la pa-
ble resseuse, il faut que mon rouet tourne ; et je chante-alors

Nous étions effrayés des conséquences de notre idée. les pensées.qui nie viennent, avec des paroles et sur des
Mais lorsque le bambin parut, plia le genou et lui offrit airs de mon invention. Non, je suis trop heureuse ! jek un com liment en vers, elle rit de grand cSur et trouva suis enivrée de cet éclat, de ce parfum et de cette splen-
l'invention ràvissante. je n'ai jamais vu un vieux visage deur. Savez-vous comme les petites feuilles des hêtres
rajeunir comme le sien l'avait fait.-Voilà le roman de la étincellent au soleil, quand elles sont toutes nouvelles il
grand'tante, bien simple, n'est-il pas vrai ? mais la plus On dirait que le bleu du ciel s'y inire ! Ft des gens pr&
belle interprétation possible de la devise : Fidélité ! De- tendent que le ýleu et le vert* ne ýont pas ensemble ! C'est
voir 1, Une fidélité de cinquante, ans vaut encore davan- à mourir de rire' Est-ce que toute là nature lie se coin-
tWe que la plus poétique des folies. pose pas de bleu e de vert il

J'ai eu déjà dans ma vië une demande en mariage, une J'ai couvert de fleurs mon grand poèle de porcelaine
vra.e, sérieuse demande J'ai pensé mourir de rire 1 car il ne sera plus allumé d'ici six mois. Ma seconde
Comment peut-on vouloir m'épouser il C'est pour moi' fenêtre sera aussi belle que l'autre, quand le tilleul d'en
tout à fait incompréhensible. je supposai que l'individu face aura tout soný feuillage ; cela produit un demi-j'Our

...en. question'était devenu fou. - Sans doute, d'autres lui, vert, qui est délicieux. Quand je vois cela, j'en pousse-,a ient re-battu les oreilles de moi, car ma petite personnVu e rais volontiers des cris de joie. L'arbre s'étend aussi
toute seule ne serait jamais ven ne à bout de pareille vie- devant la fenêtre de ma chambre à coucher, à laquelle

'4ý t ire. Cette fois encore, il n'y a là ni folie, ni grande, on monte par quelques marches. Flle, est si jolie dans
eàssion.ý je me suiý beaucoup, beaucoup enthousiasmée,, c ette lumière v erte ; tout » y est rose ; les tentures, les
pour un &,mes professeurs ; ses le -çons et nos conversa- rideailx, le lit sont roses et recouverts de mousseline

m'étaient plus précieuses que le manger et le boire blanche, et le soir, on y allume une lampe à globe rose.
quandmôheceur était lourd, sq parole 1%llégeait, parce Lorsque les tilleuls sont en fleurs, il fait délicieux chezqu'elle m'élevait: au-dessus des mesquineries quotidien-, moi, et le-bourdontienient des abeilles lutte de tapage'iliesy et me montrait ce qu'il y a de grand dans les petites. avec les hiiondelles et les' moineaux. Quand le son deschoses. Tout ce que je faisais à contre-cSur devenait., Cloches qu i monte de la vallée m'arrive à travers les mas-une: tâche donnée par Dieu,, une discipline saltitaire ponr sifs de'tilleuls, ma chambre devient une vraie chapelle .....tère indomptable et cassant. C'est ainsiqtte,ibon carac jaminsi nonjaipais, je ne pourrais vivredahs une villeujtâ! appris me soumettre à tout sans murmurer. Mais j'yý mourrais du mal du pays 1

P. ne s'agit pas davantage de " folie "-Que vous êtes, Voici un rossignol qui commence à chanter.' Naturiel-plaisant avec votre mot je fais tout ce que, je -veux leinent Ils -sont toujo vous.urs là le is avril. Que dites---le ne sais trop si c'est bien ou même si cl est un bon- 'de éélà que lès libres oiseaux des bois eux-mêmes soie4t:
heur.-"-rairè tout.,ýce qu'on veut ,signifie ponctuels dans 15urs habitudes ? Jamais ils'ne manqu f

car, je ne me sacrifie jamais. " -Et il -le 1ý'avril, et cependant ils n'ont pas, de' cours à faire,pasý d'amour saùsý sacrifice et sans'immolation. Au:....,.pas de père et dý aveugle qui les 'attendent, comme legr
lleuý-dë> vbFs envigr, votre liberté, je vous plàlns, jeMe, peti t soleil, supplémentaire.1, Le ëbucou, à présents côltm é.:un lib iýë oiseau des bois qui retourne p£Ar,' i)is- lùoî,,Collcou, dansen combien d'années je me mari

sa'caeet jýêne compretids-pas. cètte.farôuc Tiùajýnez-vôuË qW i e -tait 1ý Vrai 1 c'est inéroYýab1e
ibdépemdançe qui, revient à, dire qu'On s'exclut,,de la 1 Quel dommàge Non, je ne veux pi$ deiétê humaine. .,Vous vous mettez dës rêves.,èn tête,',, lé -yeýe4périik.qdè coucou me ferait compter,.jlt'$-pare ez voulu une fois dans, votre, vie,eý que Vog$' aiiri citiý,à cent, et -pouirais me moquer de. Vou$.Proiolidé.mé,nt de toute, toute votre Aine, ,et que' vos -J'a' d'aV='et de grandesýý'PaSSionS." 14tiý d'e'L'-'ý""'

Jeý crois ýpresquý que, vous êtes quan le soiýge qu'il faudra mè iùà.rîef. je
)le. dO femme que:, votre plèurleTais É)Iàitiers suf moi-je suisUn callapé et. ne Vous régegant:pàs-1 je lie' dn e inaF Pour mériter pn'à telle pènitet"-- ",,"4lui es4e 'is fafiguéý,

(AÇ Î,ý'ëst'1 bien plefi b ï4IT
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des femmes de ce caractère se plai- poètes et les romanciers no-us fontctimarlage n'est pas vit badignit
gnetit des défauts de leur. mari et.des des descriptions enthousiastes je ne

AýKS le monde, l'on rencontre inisères du mariage, elles se montrent le crois pas du tout, car bien souvent
presque autant de femmes aussi conséquentes qne celui, qui de cruelles' désillusions dont ne par,
mariées se plaignant de leurs après avoir mis le feu à sa maison se 'lent pas messieurs les poètes suivent

et des misères du mariage, que plaindrait de- ce qu'elle brûle. de très près les transports d'une pas-
ýde wlles qui font le possible et 1'ini- Combien y eu aýt-il, qu', oubliant sioli aveugle, mais sans prendre son
Possible afin. d'allumer le flambeau de l'houime qu'elles épousent, se. marient fiancé pour un deuil-dieil il faut au
dé, l'hymen, sauf à le secouer ensuite. uniquement, pour un nom, une fortu- moins qu'il inspire quelque sympa-

une main furibonde en allant grossi r ne, ou même tout simplement Poer se thie.
-le:nombre de celles qui se considèrent faire uiîe,ýosi1iom, comme l'on dit ? Tenez, je vais vous donner un
comme les victimes du con titigo. Combien y en a-t-ilqui, inspirées par moye i

il frès, sûr pour savoir si vous
tn observant ce. .fait, en entendant cette vanité, folle qui fait le fond du devez, ou non accepter ce parti qui.

Souvent dans la .même journée les caractère de certaines fcmnies,:croyant s'offre à vous : I olez complètement
élýîntes.d'une femme mariée, etd'une que leur mariage, -s'il aý lieu avant. la personne de M. X de 1ous lesqtti fie l'était pas, je me suis dit que celui de leurs. sSurs ou de leurs amie, Pr sentézavantages desa position, re
leý,fémmes auraiefit besoin de saisir le donnera la preuve irrécusable de leurs vous que le lendemain de votre nia-,
en paroles Le charmes épousent lé premier -venuý riage il vienne fou, on tbinbe malade,

mariage, Agnès, n'est pas un badi t n'ont pas ensuite assez des larmes d'une njaladie iueprable on qu'il perýe
-de1eurý;' ùxpou s'ilen a; ces infortunes

#ag ye pleurer la folie on sa fortune,-à la sottise qu'elles oùt faites ? comme d,.âumýjecroie, pour ma part, que c'est peuvent'vous, atteindre
cette erreur pair.. laquelle une femme, "Une femme ait piéd. de r autel, jure tres ti'elles ont trouvées, aussi peu
eii.se mariant, simagine entrer dans amour, respect,. fidélité: ef obéissance préparêes que vous. 1ý4 bien.1 si je.
linç.ère de- bonheur et .de plaisir, à l'homme auque,1 elle s'engage irré- ne sais quelle voix dit à vôtre cSur
e!ést dû le nombre effrayant de ces vocablémeni. Est-clie moralement: que vous serez plus heureuse de parý:,

',iiiaûvais:,métiages oà l'homme et la sûre de pouvoirsatisfaire à écs-obliga tager soli tnalh ur que dxý i dre,
feýýe, aussi mâlheureiix' l'un que. tions ? Pour. respecterý quelqu'un, part aux prospéritésd'un aütre, di-tés

'Vautré du joug qu'ils s'ont obligés de pourý pouvoir lu'i obéir,'iqur pouvoir, ûui-En toute sûreté de conscience,
erter ew commun, maudissent, des en un mot, lé consIfàërer COMmé Son certaine'qu'en retour

ines. qui 1qur semblent d.'autý:ftt guide et son. chef, il 'faut nêde--Sairë- ýdroiture, et de votrepureté d'îiiteàtî6ù .
1plus.ý04i*uses, qu'ils, lés, ont forgées ment lui réconliaître une :certaine- su-, Dieu vous accordera. Sce bémécrictlong

Cette dermére, circons- pêriorité. yo4r, ààner.-, qué1qaltil, et qui, croyez-mdi, ont ... plYý,-dê valeur
_tàce d.dit çe me , e rel'fidèle, il faut: ýýpard=nez que. lés liens, de la fofinne ou.

s mble' augmenter -pour lui èt
beaudoge la souffrançe, car quelque, tua, uiaîseýie), Quant avantages de.la position.

mine -1 tu iée de -à ce q4ig eest aimer; le Wà-1ýàs M'a se marie par.
ait une ý e rua ari is Ja. femme qui

1 1 nl1erý un ag, Àntérel en se bel dé ý,vons Y é:ýpliqli#r. rotite et iüîéreýSés W
pasl ir, la victime ýdé. ba:r- fent 6174. ütt trésoe droit de recevoir ces grâcean

1ýtes parents, personnê ne 'la croira.. Z, amour dý=ý son:. cS:gf maJý:,.c est à ceux qui s'approche t,ýd'tiù_, gâcre-
Ce,'tbo'lme, :eueom- an service, des, ro- jiréds mO_Ét.EnrÊîWý de'cette'f ý_1üent ave c- les 'dispositions reqtlîsês

librâtîstes, ýn%' Ouk aiffietite c Mme exPose-â'de .Certes.làon , ausýi li fa 1 paý ý;S,d 4-an tonre'rpàxçf_ que gran SI que cêg&s, ý ouf
Jië,ime #ýJe, fra1içeàý. -Jors qý .-Sè":.Inàri ts peýýÈifes evieý pGýnt de' 4ýterýtue s1=W'ýpî, tir ýà,de, m :Un nue exil

plait, dam, la: plupart des .ýcas,.
t les trois -quarts du.chêmilli, :Vcnis tu" dé ée',d' n'ne 1#[ý mai a iei j'yre-,J
D-'aiUeurg, gué de femmes dônnalit. lectrîcesi et'ývblaq: dointe coitme Llioi pence w44 je Suis
fem' etýde, la réflexiod auýcholXun soupir 4ý ýeW

pq pauvres ne me c1;êMçýn1ira,, -sijedis
un c4àp gmý(4ýtî1ie robe en og- - empies qni, cher t' d'abçprý1 utlý. e ç.st'uh enfer atü,iei

ýehÈ d'où dépend le ýcopîs6,atiofi dan's' une ý'a eCtibn cct1paýý ma Me -parfois une puà1tion, ro
w0ie' îL"dý- toute léur vie 1 Jýen oùIl ble, troi s4vèr6wus celles _qui lnadissýl1t'le

'eýàS lige, qu àlagýàÏti tïêSI longtemps nettÈýét dç le-tfrv ellés-,ýltmés,
ële,ýh(>ier sa ý,lîOi1et> 'bal" et. vlýw4t iii1â foi

bah f- x4e, 'le peti1ýt pas t0tjours qe ý,afi'-:,'ý,
e$.'jýp prQpýoIs arý ýter à,ýtJýe_ výfttil Ji, ne

eg tiimt q-nelqu
e ýi pdý.. à, de l'éclat fachiýtlx PO

il 'faut 4trecoÉ- piu 1.ebles- wvetltures, gr-1161 damêdu dix-huit»me siècle,
a oes flicu ris i a eKieý 1qtSý ses toi e "i tenu., nëýssàirL, ën àý âtuIe -"ll ý ê1til ,pourrail auffl
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t')Irt de S'babiller $01.MêMe tron sur chaque morceau du cÔté de Les oignons sont un des meilleurs

la doublure, on le fixe avec des épin- calmants pour les nerfs. Nul remèdeApprêt du corsage tailleur (Suite) gles pour qu'il ne 'se dérange pas, puis lie peut les égaler dans les prostrations
-PORSQUE le tissu est taillé coni- on passe tout autour, exactement con- nerveuses. Les oignons sont encore
JJI nie je l'ai expliqué dans la der- tre tons les bords, un fil à lyilgs points bons pour la toux, la grippe (influeti-

nière leçon, on le pose sur la (dtý-s points de deux centimètres à peu za), 1-a consomption, l'insomnie, Phv-
doublure exactement dans le même près) qui tient la doublure avec l'étoffe drophobie, le scorbut, là gravelle et
sens (il est bien entendu que la don- et qui en même temps marque les toute maladie du foie. Mangés tous
blure est aussi pliée double), on la contours Il faut avoir soin en pas- les deux jours, ils Snt, pour prompt
fixe par des épingits et on coupe tout sant ce fil de marquer par un point effet, d'éclaircir le teint.
autour de l'étoffe en prenant soin, en traversou un point croisé,les lignes L'épinard est pour ceux qui souf

_5toutefois, de tenir la doublure un peu de taille, à chaque couture de chaque frent de la gravelle.
morceau.plus grande en longueur, d'un centi- 1,'asperge amène la transpiration, tans le haut et d'un demi centi- Lorsqu'on app,ête un corsage demètre d Les carottes sont excellentes à ceux

mètreau bas. Cette longueur en plus tissus très délicat, comme par exeni- qui souffrent d'asthme. 1.1 Ï-5
est pécessaire parce que la doublure ple de la soie blanche, on fera bien Les navets sont pour les troubles
doit flotter légèrement à l'intérieur, de fixer d'abord ladoublur le et l'étoffe neiveux et le scorbut.
tandis que le tissu du dessus doit être et ensuite le pairon par de fines é.Piii- Le bSuf cru est un bon fortifiant
tendu. - Et ceci doit exister d autant gles en acier ou, à défaut deýcelles-ci, dans les cas de consomption. ' on le
pl-us que le tissu de la robe est plus par quelques points. hache fin et on l'assaisonne, puis on le
soupleou plus élastique. Quand cette première opération est fait chauffer légèrement. Il slassr-

Quand le tout est taillé, on dédou- faite, on coupe les. -pinces en laissant mile rapidement et offre la meilleure
ble les morceaux, puis on pose un des 'de larges couturestpuis on assemble i- ourriture.
devants du tissu sur la table gn sur la toutes les coutures à l'envers, excepté Les ceufs sont très nutritifs et très

celle qui joint le deyant à la pièce de faciles à apprêter, de diverses marié S.planche à bâtir, l'endroit touchant le re
bois. On place par-dessuq le dev.ýnt dessous de bras ; celle-ci est bâtie à Les jaunes d'Suf , surtout, -sont bons
en doublure, dont l'envers touche l'endroit, c'est-à-dire Pétoffe en de- pour la jaunisse. Battus crus avec du

hors, parce qu'elle doit être conservée sucre, ils éclaircissent et renforcent làeuven de l'étoffe, puis on épingle
lëâ deux tissus ensemble de telle fa- un peu large et qu'on ne doir pas y voix. Av(7c du sucre et du jus de

ýçon que, la doublure flotte très légère- faire d'incisions avant que le corsage citron, les blancs d'Sufs battus enlè-
vent l'enrou,-nient.

nient dans, le sens de la longueur et- Soit essayé. Si on le bâtissait à l'en- Le miel est salutaire, purificateur,
Principalement à la taille. vers, sa largeur iénCrait -et l'empê- adodcissart et nutritif.

t cherait d'èntrer dans, la Cambrure de Les fruits mûrs sont excellents pourEn disant que la doublure doit flo - t, .. 1 1 1. 1la taille. purifier le sang et tonifier le système.le, >eote)it, Cela Signifie qu'elle ne
ýMAPIiý BoLDRr. Aîformer de plis, ri meme de Les oranges sont un apéritif.

gres, elles sont bien recommandées
vagues trop marquées. Du reste, '011 dans le cas de rhumatisme.

Le melon d'eau estbon pour l'épi- >peut Parfaitement voir, qu and les deux d«$ý.lt$ V99Mts lepsit et lafièvre jaune.-eaux sont épinglés, si le flotte-
F_ céleri est sans ègal comme nolir- Les atocas sont empl yés pour P éry-_ment -de là doublure est suffisant ou Jlel riture pour .tous ceux qui souf- s'Pèlë ; on les applique aussi bfýn ex-é'fé il, suffit pourcela de tendre térieurement qu'intérieprementfrent de rhuniatismýe, de maladies ner--X toujours épingléslu ïý6ëeau' enseni- Les citrons sont employés avec sucveuses et de, dyýpépsie, ýcès tour la soif flèvreuse dans les ma-12, lès prenant entre lêf;: doigts
La laîtue estý ýbQnne ýà ceux qui Iadiýs, la bile, les fièvres, le rhu=-,'auxdeux extrémités et en tirant un

souffrent d'insomný,e- tisme, les refroidissements, la toux,si, étoffé: s'allonge assez pàur maladies du foie-, etc.Le cresson est #ýx'reMède contre, le 'un tonique'utilèqlàellexcédentde la doublure dispa- Les mûres sontscorbut.
:ratss'eýpendant qu'dn la tient tendue dans tous les cas de diarrhée.Les pistaches',ýË si.,nt lem. Les tomates sont =Puissant ipé,r4tléÙ0 rien à modifier; si, ployées dans Ies,_Wý9 eSti0rS, Elles tif pour le foie, un- reinède souveraineUýtëii tit,ýVétôffenl abS, rte pas tout sont surtout fèèôema)àdéeýý dans le pourlaldyspépsieétl>indiges-ion. Les<ýýFÇéàë &W IQÏlgûeur de la don- diabète. On t faire'àviec des Pista-lut ti)màtes àeilncotnpàrables- pourpeù

ýb1u-rele e est qu'ii en, a un peu trop ýstëmeýdans' les cas oÙ le calomel estches #e ioupe bon, Sil fâ# W metâé k0iný. Qüand, au Prescrit'.fé, ou lmangéeS,ýQ*t. sl -ou Les figues sont sacla lutaire& Op les,.,,,.ýçoutraîre,ý 9ýrsýquon'tend, on sent 'que encore comme leà 'dit d! u pour ceux qui souf-lado fiie plus que Il étoffle st aitaudes sa leré, c'e frént dé- cancer. On les emploie «ýiý ý aleS, que la,.doublWe ne flotte pas, 0ýLoryàg1é 4. té;jepreinent comme in,-ériturcment« -ý- ,
",Illes bananes sont, nutritive&' ýemons êt tonifie lç#,ýt1er-is chez les ýàýy ý. ý.1 . -1 e1 - , . h eut aussi très bo'n.ésàà'ýP!ùg1,ë iout sý pîèèe apauvi-es l,,ý Sdupe., l' du fýéùi de diarrhée'nç>4blitrè e lur' étoffe its d.eux Pris, aveezdë.lýýàiï e ca ýLa, ihubarbe est un aýëse touchant' m 9ýd1ëCo MýJë,V1e:Èi ce Pôu l ýPËsWtt, 11Ï, msila4ue,,dà' tefflénte >Mr, le et Pl>'
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rondelette suffisante à l'achat de plu- Une journée passée au Couvent

causerie sieurs glaces. De sa main royale, elle de Sillery
CF, pas, petits amis,. que avait tracé C'es mots Dites la vérité,

s vous avez entendu parler et dites-l'a tout de suite. Il me semble Ma chère Tante Ninelle,

ýhE 23 juin, l'on devait célébrer,X tsýde la reine de Hollande, la qu'en feignant, d'ignorer votre men-
> gentille Wilhelmine? Avec Alphonse souge, je deviens votre complice. dans cette institution, le 5oiètue

XIII, roi d'Espagne, elle est »la Plus Montrez cette lettre à qui de droit, et anniversaire du révérend Père Audet.

jeune souveraine régnante de l'Eu- dites que la reine de Hollande serait ý Qnel vénérable vieillard que celui-là,!

rope, et nous là trouvons à vingt très affligée si vous étiez renvoyé de avec des longs cheveux blancs sur le

ans possédant l'affection de chacun de mon serviGe." cou. Vers dix heures, grand'mère a
fait atteler et nous sommes

ses sujets et la méritant à tous égards. partiesl'ai le plaisir de vous dire,
ses qualités administratives, elle amis, que cette a ses fruits ; maman, ma tante Alice, unie amiie de-

sait jcindre une grande n6blesse de dans tout, son -royaume, 1 Wilhelmine le famille et moi pour assister à une-

caractère, et - ce qui n'est Pas étran, n'eut point, parla suite, de. -serviteur, grand'messe dite par le héros du

eer à l'amour que lui témoigne soli plus fidèle et. pitis.véýidiqué.,, jour; lorEqtie nous sommes arrivées
J,I-,1ý....:..ýpeuple-un sentiment de justice qui A l'instar de la reine Wilhelmine, la -messe venait de commencef. La

ne, 8 1 est jamais démenti. Lanecdote petits neveux etpetites nièce$, aimez messe finie, c'est-à-dire à midi et demie,

suivante que je vais vous raconter vous la vérité et iachez la faÎr'eývalôir en nous sommes descendues pourle ban-

en dormera une juste idée. ý Parcou-. tout et partout. Queaucub7e éônsidé- quet, qui était très bon, et dont je
all ro vous enverrai le menu l'un de ces

ýaiit un jour, avec sa'mère, les écuries ration ne vous arrête, ez d' it tolu-
royales, Wilhelmine s'arrêta devant jours 1 et vous 1 -et. serez ré s jours. Après le banquet, tous avons.
un:inagnifique équipage récemment -coüsidérati' erré à l'aventure dans les parloirs,. où

par l'estime. et la . cm que
_que la reine on voustémoigne pas il y a eu une forte discussion parce.

'eéheté, et, tandis mère p' ra. Né perdez

Wénquérait auprès d'un cocher du prix de -vu, 1, ýme, qué voiéi et' qîue, je que les religieuses. ne voulaient pas

qýieî1 avait coûté, la jeune Vuveraine, laisse à vottelnéditatiffl faire quêter et que. les anciennes élèves

qui s'était 'éloigtée de quelques pas, De toutes les pýfitiques, l'honuèteté le voulaient , on a cependant eniPay
les déciderý; mais elles, ne, vôùJpre

sým6lait s'ifitéresser aux détails d'une est la weilleüreý pas mettre les élèves p " ý.faâë,,ý6ir,ý- Il ' l. .ý
vQîftire 4u'on enduisait d'un vernis our

Y
La présence de la reine aux gens que cka ne venait pas d'elles

avàit-.éllé troublé l'ouvrier, ou ëtait-ce ()n me dire daw le alors on a choisi' liàadeniQisélleJ.-de

siýnPlc maladresse de sà part, mais on m6-0 du JPuIkKA-14 ]DUERANÇbiffl qùe'ý Saint-Clair, nièce du révérend er 1 e
«ÈessW à Tanié:Ni-,n êter à la Bénédictioil

th bru!t'ýýc indiquant que la lesIcttres a ette et moi, pour qu i.

seront reçues jusqu'à la sixième Jour-l' ýAprës q*eý,,'tôüt fut décidl. .171 ýe
g12ýe de. là portière'venait de se brfseý, . . 1 1. ý ýà ,, , ë,

eOYÉ impassible continua. son née. Lisez; Wý1 ýôieplait, là i4.eième luon à , salle de réëeptiqù, ai,941

ouvrage. Journ el que les'élèves appellent' cette..

mment cela se fait il, dit la Les Là iidus a-ýons àLttendu une demi-,
de si question: Sýý1' dta '00.r.. he eigne Palcoliio,

rein apres quëlqÙëý > minutes ure ýPrès Mous tir
t ë pfflimr Éwedait >ur, cvm- qffi n'est pas venu, re

cW cétte gl#icé soi casýée 1 $eer Il wn, il y avait quât

-ý'yç n'éu 4àiw rie'n ýréPorýdft:lë,ser- /Yé -r1ëýpý qui et plnsïêurs, prètrm Il à en

Melr dix li"es,- dés prégentatiots dladeesseg, de--bou-
viteur, Èal«. îrûuVëe 'aïne

quets, âW coibqànes de
nt d! indigna ell S. ef de 8üýseront. pubwe--ý,, jee mensonge rougir MàaaMgýC>auvrëau apr4entéS dans hàbie, ëLrý

tion 1-e.ýý: j pues de la souveraine puW, au.pête Aù7hi,ý du JJomý des
Allôns-là rouvtà amiý, et,<àjriý élëvesý u i ï1dse càl gel n cibo re Ior. Noud e=s

enstâté-,eu uneinagni. que cantate,
-- ýtomwent reprit-elle, iiae dire ve. oi en-

fini 1':àbbé et il US
quand inoi-ihêmeý adreýà. une Jélié pétifè reMontrance;

brLâr cý>,tté,k4ce. da à MQnseideingn 9-a pa o e que
Votre MajMé;ý,krîa Pou-e de pr-emik 1 r 1 cý

tout -h, detnièýre- )Là ep e, -sea-guenr'. ý Après,. nous avdhs e
ont" , j'ai ýfaîi f îsf ý,

table., - été -de ffia 1àd1ress0ýâý>tegenre, i 'teàliit, 'où ai,.. fait la quât qui'a J

i'ai ýpetite La neus'e.ý je
'l'à lirre, bonjout.â

ýchose que ýý=ýpère ù7,lpprp.ùýie pas, . oný' fti'appé a P4nýuT7 ', 1
eýývû1, -ë

1-4é ne -fëfkis pas Mâ Set le ýërIe Brut wi-il iibus'a nÇus',
arri fà7it, baiser sa

vait, le 1ferie2ý si vouý êt bague et
etis sommes parties âpië

ý,"î,4Mda=ée à-la misère %plus abeAue, N S avoir lm
iJjýspëiite, flue Wmiw, frýýer passage pariýitQ11t

ffine -éeéll: a àut., !épl'qua l' -no
OitUr lit chemh l(ý$

15 Oy% ce wÊinèýA,ýur, ëiieI>:Itd Ut
ýù* lettre aYec ,b4e'- sOuýXw',aY
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A travers l'Exposition de Buffalo

E suis allé avec mon f
née dernière, visiter
tion de Buffalo.

Comme vous le savez t
cousins et cousines, la ville
est située près du lac Erié.

Le premier monument qu
sitâmes à l'Exposition fut
Electrique: c'est une des p
merveilles de l'Exposition.
représente la force des élém
cipalement la force mysté
l'électricité; elle est surmon
statue ailée, représentant la
la Lumière. Une niche
centre de la tour. De cette
lit 11,ooo gallons d'eau pa
formant dans leur chute une
cascade. Le soir, on illumin
racte au moyen de lumières é
de différentes couleurs.

Après avoir visité la T
trique, nous nous rendîmes a
de Musique, qui a un dôr
pieds de hauteur, et un org
coût s'élève à $5,0ooo.

Nous allâmes ensuite voir
du général'Sherman. Cette
un euvre d'art magnifique
été exécutée par Aug. L. G
a remporté un grand prix à
tion de Paris.

Nous visitâmes ensuite l
des Mines. La Bâtisse des Mi
150 pieds carrés ; il y a en face
tisse des Mines, la Bâtisse Pi
des Arts. Ces deux bâtis
reliées par de magnifiques
aussi par la Bâtisse de l'Hort
elles ont été construites par
body, architecte. Après av
l'Exposition, nous allâmes en

'rère, l'an-

LA SOURCE D'EAU VIVE
(Pour Tante NINETTE.)

l'Exposi- AR un jour brûlant de juillet

f trois voyageurs se rencontrè-
ous, chers rent près d'une source d'eat
de Buffalo vive, sur la pierre de laquelle le ciseau

du sculpteur avait gravé ces mots
e nous vi- RnSBM X cETTn SOURCE. Il

la Tour étanchèrent leur soif et lurent 'ins-
rincipales cription.
Cette tour -Moi, dit le premier, j'y vois un
ents, prin- avis: et àson air de compétence, à sa
rieuse de ceinturedecuir, àson embonpoint, l'on
tée d'une Pouvait facilement reconnaître un de
Déesse de ces marchands importants qui ont pour
occupe le dieu, pour loi, pour principe: l'ar-
niche jail- gent... Cette source, continua-t-il, qui
r minute, commence petite, lais qui, dans sa
immense route, grossit toujours pour de venir

le la cata- une rivière peut-être, semble nous
lectriques dire: Sois actif, industrieux, ne t'ar-

rête jamais, tu prospèreras..
our Elec- - Oh ! vous vous trompez, dit le se-
.u Tremple coud voyageur, homme au soir de la

de i8o vie, ne parlant que sur l'expérience de

ve dont le ses quatre-vingts ans.-Je vois, moi,
un conseil plus haut cette fontaine

la statue qui donne à tous sans jamais rien de-

statue est mander, nous montre à faire le bien

-. Elle a pour le bien, sans espoir de récvomn

audens et peise; car, ici-bas, tout n'est quin-
' Exposi- gratitude, celui qui donne, doit don-

ner pour Dieu et non pour obtenir un
.a Bâtisse merci.
ies est de Les deux hoimmesse turent et regar-

de la Bâ- dèrent le troisième voyageur, adoles-
ttoresque cent, aux cheveux blonds, qui, pour

g .la première fois, avait quitté sa u

serres et h bien, ai, dirent-ils, à votre

icuîture; tour, parl t ez d

3. S. ea Celui-ci baissa les veux et rougit
ebeaucoup. La modestie, la candeur

air visité illuminaient cette belle figure, si fran-
i gondole ce, si sympathique.

-Mon opinion sera bien faible après
semaines celle d'hommes sages, dit-il. moi, je
à Mont- crois voir dans cette devise un autre

uge. enseignement : qu'importeraient le
PLAIN, mouvement, la profondeur et la limpi-

,ec sa mère. Arrivé

*** Deux petites filles se disputaient
sur les talents de leur mère respective.

-Maman sait faire ceci.
L.a mienne sait faire cela.
La discussion devient de plus en

plus vive.
-Il y a une chose que ma maman

à moi sait faire et que la tienne ne
fait pas.

-Et quoi donc ?
-- Elle peut s'enlever toutes les

dents d'un seul coup, na

LES JEUX D'ESPRIT
Charade

Morphée est de mon un l'ami le plus intime,
On trouve mon second au cœur de la victime.
Mon trois un quadrupède est de plus malfai-

[saut,
Un sanglier pourra nous fournir le suivant,
Des oeuvres de l'esprit mon tout est la science,
Il faut la posséder pour avoir sa licence.

Pour les petits et grands
S'il vous était donné d'avoir la puissance

pendant un jour,comment l'exerceriez-vous ?

Solution des Jeux d'Esprit
Charade No. 6

Réponse: Dentelle.
Ont deviné : Pleurida, Pointe-Claire, Ju

liette Duchesnay, Rimouski, Maurice Beau-
cet, Ottawa, Marie Thérèse Savaria, Water-
loo, Jeanne Tessier, Rimouski, Marie Antoi-
nette Gosselin, Chicoutimi, Berthë, Comtesse
Isaure, Montréal, Violette des Bois, Fraser-
ville, Rose de Mai, Fanny Maurault.

Histoire de France
(Pour les jeunes savants Ue 14 à 16 ans)
De qui Mgr. de Beauvais voulait-il parler

lorsque dans une oraison funèbre il prononça
ces paroles : Le silence des peuples, est la
leçon des rois ?

Réponse : Louis XV.
Ont bien répondu : Marie-Antoinette Gos-

selin, Chicoutimi, Maurice Beauset, Ottawa,
Comtesse Isaure.

Histoire du Canada

(Pour les petitî jusqu'à 12 ans)
Quelle est cette dame des premiers temps

de la colonie qui, portant un miroir à sa cein-
ture, faisait dire aux Sauvages du pays qui
y voyaient leur image, qu'elle les portait

dame <A
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1.e dernier numéro du TOURNAL DE FRAN-

)SE a paru trop tôt, pour me permettre de

gnaler la distribution des prix aux acadé-

Lies de Mme Marchand, de Mlle Labelle, et

lle des cours privés de Mlle Lanctôt, aux-

uelles j'ai eu le plaisir 'et l'honneur d'être
ivitée.

.. ~~- 'tarriver "hors saison,"

écoles célèbreraient l'amou
mun et les aspirations COImn

" L'on devrait reprendre
toresque habitude des fet
Jean ... "

Et j'ajouterai à ces bE

appel : Canadiens qui fûtes
sesseurs du sol, dont le Car
véritable, exigez donc qu'or
jour pour fêter solennelleef
vos traditions, votre langue

féliciter de leurs suc-
femmes qui se sont M. L. P. F<
et leur savoir, créé de " Jeanne 1
ii noble carrière de "Riez, Fra

rem-

pays comn

.lle et pit-
la Saint-

aroles cet
miers pos-
;t la patrie
accorde un
tre origine,
re foi.

auteur

Ur, je
-ite de
e ra"f-

CRÈME A LA GLACE, AUX ANAAS

Mélangez une chopine de lait, douze onces
de sucre et une chopine de jus d'ananas.

Filtrez le tout à travers un fin tamis, puis

faites congeler.
Au lieu de vous servir de jus, vous pouvez,

d'un ananas, faire des tranches minces, les

mettre dans un plat et couvrir de sirop chaud

à trente-deux degrés. Puis couler, laisser re-

froidir et faire congeler.

CRÈME A LA GLACE, AUX FRAISrS

Ajoutez trois chopines de crème et une
chopine de lait à une pinte de jus de fraises

et deux livres de sucre en poudre. Laissez

fondre le sucre, coulez le tout dans un tamis

et faites congeler. Le jus de cerises, de rai-

sins ou de framboises, peut être substitué à
celui des fraises.

)NOMIQUEcaÉ-MEI A L-A


